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CAUSERIE A(FRICOLE

Des bêtes à laine
(Su ite)

Rie de Roniieny MOr7 ou le Nte Knît.--ne partie consi-

dérable du littor.I des conités de Kent et de Sutssex qui Inngent
le diét toit de 1sde.Cuiuü u sud de IAgleterre, est firimée

d îîmrais cotîttinus et éteindiis qui ont été notmmés lunriîiîy.
J/hIî c.est A-die I rtis de Rouimey. Cette vaste sup, t tice
de terilin a été conquie sur la mer et on impeihe cette der-
tire de reprendre soit ancien domaine au imoyen de fortes

ieuris dans le gcire de cilles qu'on exceute dnsiii nos localités
du bis du fleuve pour oppo-er lue barrière aux hutes marées.

Ces diguies portent généralement ici le nomî d«,ioCiîmux.

Le sl du Rnimiitî y.luirsi est un riche îlluvini (terre eiî:r-
illî puir h·s iaux) il une fertilité extroinirdiniiire. Il y croit une

hbu finie, abondante et succulente sur loinelle les bestiuiiis se
rriiii -siten pendant toute lîiianée, prusîIte sans luncîu autUtre

sptpî1îIl'ment de nourriture. Tout le pIys est tiès-baîs et ne s'é-
loe qute très.peu au-dessus du iiiviau de la mer dans les mno-

yinTnus irtétîes. Cette situation influe énormément sur la tut-

léiruriîîe gétiéraIle de la contrée : le climtiî:t toujours tempéré et
huimlide tic fait pas exception ;lu cliumt général de l'Angleterre.
Nous pouvons 'jouter miêmitie que cette douceur et cette huit-
dit sont uugmtentés par lu situation géograpltique du marais
de Reoiiimey et por le voisinage de li imer. Toujours est-il que,
etuiire toutes les joenlités de l'Angleterre, le littoral du Puis-de-
Calais est le plus doux et nussi le plus humide.

Dans lit localit'é dont nous venons de donner une courte des-
eripjtinît, on élève Une1 rice particulière de bûtus il hiinle que les
:i1jteur S anu.lais fonît coiiittrc sous le noi de Rice dle ]>oIuîI'y
-slik et que IVon recoiiinîit.duants les ouvrages franç lis fous lé
1otm de Race de Ne-Ken Cette rice vécut sur les alluvions

de Roliney à l'état pur peudant un temps iinuinétitorial'et qJuoi-
qu'elle tc t'ut pas parfaite les éleveurs scu'tontrèrcîtt jîtîoux de lia
ecuserver dans toute su pureté jusque vers Tuuc'é 1820. Pur-

faitemîient approprite à la contrée, elle s'était identifiée aveu
elle i t doiiaiit des pio duit> ;ibiiidiits.

selon -.. Price, (iin le re oraissait i ux car.ctJres suivants:
Téte longue et ai-se, fiont large, recouveit d 'tne touffe de
hille ; cou et corps à la fois longs et higîs ; cûte plac, echine
sîillnit r, reins asz ho s, poilrine t l ite et pei proî.fhiide,

quartiers de devant higers. cuisse pleine et hirge. venite gros

et ioieluetd, queu, o-te, lotgu et gros-idnr,, j;iibs ut pieds
gros et. épais. Mu cle girssier, nsatuic pc-nite, laine longue,
rude et ulire sut toutI sut hI poil;tin. " A ces car;cières nous

pouvons ajouter la présence, chez le bélier, de enI-îes grosses et
futteinieit contonines.

Vers J'armée 182U, les éleveurs de la rice de 1omney-M airsh,
cédant eifin leîtthusiasiie qui s'était eirde de tout le
public tnbais eni favir de la rice de Nw-Leicester, se sont
décidL3s à opérer des icroi-eimîets avec cette derniirc race. Cette
opération a eu du boit et du tniuivai i cepenîd:aint le bon la
emporté ut le tauvuis. La race y a gagné plus qu'elle n'a
perdu.

Ainsi, nvnnt le croisemient, les Romnev-ah se recoinn-itît.
duietnt par les qttîli1ès suiviaîîes : Ute grande rusticité qui la
mîtettitit en état de supporter sains biicuitp de sruffînces, les
froids et les vents imipétuux, île la. locaîlité; cette rutic!ité
perttità l'éleveur de les liv.rner sans q il fût obligé du
leur construire des-logeceits. En biver un peu de fnin leur*
suffiait et le pàturage leur fournissait tout ce dont ils avaient
encore beoii. A I fge de trois nris, les moutons Pouvaient don.
net de 130 i 150 livres de vi:înde pour les quatre quartiers et
les brebis de 114 à 140. Le poids mioyen de la toison était de
6 -à 6 livres et lat laine était t-sez botîne. Cei ýninaux étaient
de plus tièS-reeherchés pair les jonbera. p:îrce que faisant

beaucotip de suif, ils étaient une source de grands profits pour
ce-s derniers. Les femelles éiai-nt tirs féeîjudes et tia:þruuues
laitières.

La crainte de voit disparitre ces précieuses qualités, empê-
cita longt2ips ls élcveuts do so livrer aux croi>etuents yvco
les New-Lcicestcrs. Il y out ecpoudaot quLques essis; mais
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le résulliat de ces premiers croisements fut si pcu satisfaisant, blée de 16S2, furent bralés publiquement par la main du beur-
le poids do toison diminua tellement en quantité et en qunlité, reau, sur l'ordre du Pape Innocent XI. Le gallicanisme a été
la taille des sujets même parut subir une telle diminution, (lue enfin frappé d'anathème par le concile du Vatican ; il n'y a plus
l'on fut bien près d'abandonner l'expérience et de laisser les de gallicans aujourd'hui, il ne peut y avoir que de hérétiques.
choses dans l'état où elles étaient. . LEglise nous enseigne donc par les longs7et rudes combats

Ccpendant le llomney-Marsh avait acquis par ces premiers qu'elle a soutenue en ces derniers temps, que jamais il n'est
croisements des qualités qui, invisibles d'abord, ne tardèrent permis de pactiser avec l'erreur, qu'elle descende d'en haut ou
pas à se iianifester lors le l'abatd:ge pour la boucherie. On qu'elle monte d'en bas, qu'elle prenne les tons les plus mena-
s'aperçut alors que la diminution de la taille ne proveniait pas çants ou qu'elle module les chants les plus doux et les plus
de la diminution du volume du corps, mais de la moindre lon- harmonieux, peu importe.
gueur des jambes, (lue les animaux étaient mieux faits et plus La France offileelle et lettrée n'a pas voulu marcher à la
compactes et donnaient plus de viande à la boucherie. Ces pre- lumière de- ces enseignements. Elle s'est faite libérale; elle a
miers succès dontlre'nt l'idée de pousser plus loin le croisement protégé toutes les erreurs, permis et encourIgé toutes les dé-
avec le New-Leicestc, et :ýujourd'hui, il serait bien difficile de banches de l'intelligence ; ù li vérité seule elle a refusé de re-
trouver dans le llomney-Marsli un seul troupeau de l'ancienne connaître des droits : elle l'a persécutée. Quand, à Paris et
race pure. dans les provinces, la presse impie était autorisée- vomir tous

Ces croiscements ont produit de très-bons résultats. La con- les outrages contre l'Eglise, les évêques de France, de par la
formation générale des individus s'est améliorée; la poitrine a volonté de Napoléon III et de ses ministres, n'étaient pas libres
acquis plus d'aiipleur et de profondeur ; les quartiers de de- de publier les encycliques du Pape : il fallait, leur~disait-on,
vant ont pris. un plus grand volume ; les reins se sont élargis ménager les ennemis de P'Eglise, ne pas les irriter inutilement.
et les côtes sc sont arquées. Le suif, qui autrefois s'accumulait Quand Victor-Emmanuel volait à Pie IX une partie de ses
sur les rogouios, se montre maintenant sur toute la surfatce du Eta.ts, Je même Napoléon III et ses ministres laissèrent l'in-
corps pour le plus grand ava:ntage de l'entgraisseir et du con- justice sc consommer, sous prétexte qu'intervenir troublerait
Eoiimateur et an détrimut du bouclier seul. L'aimiinal Ct dC- la paix du monde. Quand enfin la révolution demanda qu'on
venu plus précoce ; avant le croisement il n'était prêt pour la lui livrût Pie IX sans défense, Napoléon III encore et ses mi-
boucherie qu'à l'é de trois ans, le croisemcnt l'a préparé pour nistre le sacrifièrent, dans l'espérance que ce sacrifice vaudrait
le mmrché à deux ans. Tout en exige:mt un moindre volune à la France un rempart de quelque cent mille baïonnettes.
<le nouri itire, il engraisse plus facilecent. La qualité Ct la i Qui Iîatiut in cælis irridtbit cos : celui quirègne dans les
qtu:iié de hi laie seules laissent à désirer; niais on :îipI, ai cieux s'est moqué des deseinms des impies et des calculs des
Imoyen d'une sélection intelligente, coi riger en partie cette in- lûclis. Il a cité à son tribunal la France de 1870 ; il a exigé
f"éiorité. L.a tcison est restée à la vérité moins pesante, moius qu'elle réglht ses comptes avec lui. Peut-elle aujourd'hui ne pas
lorte et moins longue ; mais elle est devenue plus fine et d'une reconnaître le malheur qu'elle a eu de négliger, de fouler aux
meilleure couleur. pieds les intérêts de son Dieu ? Là où circulaient librement,

il n'y a pas encore un un, tant de journaux, tant de publica-

R EV T 1 i MA LA SEMAINE tiens infâmes, se promèneut aujourd'hui les farouches prussiens
_ dont la barbarie ne respecte rien de ce qu'ont coutume d 'épar-

1S70 est dans les abîiiics du passé. Il a roulé sur le monde guer les peuples civilisés. Les cités et les villages sont labourés

coume un souffle de teiil ête, comme un ouragan de fer et de par des milliers de projectiles destructeurs; les cris d'une joie
feu : le calme et la séréuité ne s'annoncent pas encore au ciel. mondaine, d'une joie enneilne de Dieu ne se font plus entendre

Dans le tout billonnement de taut d'éléments divers, qui se sont' dans leur sein ; les gémissements, mêlés au bruit d'un sinistre

précipités avec rage contre la pierre fondamentale de l'Eglise enbrasement, les ont remplacés le sang coule 'à flots et les

cotie pour la dérober à jamais, cu s'accumulant sur elle, a~ux r s ent aux ruines. Là ou i voix de l'impiété, de l'ir-

reards de ses attristés iais iot désespérés, cette pierre faition, d'un libéralisme persécuteur de la vraie liberté, étouf-

uté cmplè'teent tmise à nu, et tous ont pu et pourront dé- fait la voix de la vérité et des Pontifes saints qui la redisaient

sorii;..s consta;tCr qu'elle porte les empreintes d'unie imain divine, eurs peuples, là aujourd'hui on n'entend'plus gronder que la

L'infailiibilité personnelle du Pontife romain al été proclamée voix de mille bouches à feu qui vomissent la destruction et la

dognie île la fui catholique, cen dépit de toutes les rus"es, de mort.
toutes les machinations que le gallicanisme a ourdies pour ef- Napoléon III a sacrifié la justice, la vérité, les intérêts de
frayer les Pères du Concile du Vatican et leur' fcrr..cr la Dieu à ses intérêts personnels ; il a eu la lâcheté de Pilate en
bouche ; en dépit du vacarme qu'il at soulevé, des irritations fice de l'innocence opprimée et persécutée, et il s'est abusé
qu'il a provoquées, des scandales qu'il a donnés. L'Eglise a en- jusqu'Ù croire que par là il affermissait et consolidait sa puis-
tendu les disco~urs officieux et les menaces; elle a vu les irrita- sauce. Justice du ciel I En un clin-d'œoil, d'empereur il est de-
tiens et les scandales et rien ne l'a émue. Elle devait dire la v'enu captif; .la couronne est tombée de son front; son trône
vérité au monde, une vérité qui lui donnera la paix, le trans- s'est écroulé aux huées de la multitude; Dieu l'a vomi de sa
formera et le sauvera, et elle l'a dite. Heureux ceux qui l'ont bouche, l'a rejeté et voué à un immense mépris. IntclUgùe.
:eceptée de cSur et d'esprit I Apprenez, rois, peuples et individus, que la latience de Dieu

La lutte suptrêmîîe que l'Eglise a soutenue en 1870 coutre le a un terme. Les succès, que vous avez obtenus au détriment de
galieismte, durait depuis plus de deux siècles. Depuis Marc- la sainte cause du bien, des intérêts de lu justice et de la vérité,
Antoine de Doiiinis. mi clievéque de Spalatro en Dalhîîuatie, 1 ui tic peuvent être que passagers. 'V os triomphes, vos gloires, votre
la premier Ft vaoir ien 1617 les prétentions gallicanes dans un bonheur, Dieu les noiera bientôt dans le sang, les cris et les
livre intitulé : Réénbljif'nchieiunc, et qui l'uteonduiîmné, elle laries, dans unie mc'd'a'ýertùn'e et de nCpris. Jnitellgite.
n'a pas oints un seul inst:nt de combattre cette funeste erreur. Dieu a fait tout ce qu'il a voulu et n'a rien fait qife pour sa
Bosuet tie put pîas iéiime obluir, malgré son géuig son grand gloire. Il n'accueille favorablement et ne bénit les oeuvres des
uom et su dignité d'évêque, (lue l'erreur 'ut ménagée. Les honmes qu'iutant qu'elles pr'océdent du 'sincèie désir de le
quatre fneux articles qu'il avait rédigés et qu'adopta l'asn- glorifier. 1l ne peut en 6tre autrement, car il est 19o souverain
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maître :Drnîiñlis çt. Ijouissons d'une singulière paix de conscience en songc'nt quo
Ainsi se virifient à la lettre ces paroles de Bourdaloue que nous l'avons remplie. S'il fallait reculer dnos l'aeconplissecent

nous citions l'autre jour : " Quelque bien que vous puissiez d'ue bonne ouvre toutes les fois qu'elle offre des ennuis, i t
faire d'ailleurs, si par une condescendance tiop facile, vous des déboires à dévorer, et ne marcher que quand rien de fi
souffrez que la religion, que l'Eglise, que la piété, que la vérité, chcux ne se dresse devant soi, on mériterait de porter les hou-
que la saine doctrine soient impunément attaquées, fussiez-vous teux stignates que le monde lui-même imprime au front desî
dans tout le reste des hommes irréprochables, vous êtes des lâches, et on outre de subir le châitimîent que Dieu réserve au.
anathèmes que Dieu rejettera, qu'il confondra même dès cette apostats. Un bon soldat doit aller soigneîsement au-devant d
vie, et sur qui il fera éclater la rigueur de ses jugements. " toutes les blessures, quelques graves qu'elles puissent être; il

Eu Italie, Tiniquité a semblé triompher pendant l'anniée doit même affronter la mort. Ce ne sont pns les conséquence i
1870. Bome est tombée au pouvoir des hordes italiennes; le facheuses qui peuvent résulter d'unre bonne action, couummandén
Pontife-Roi a dû céder à la violence et se constituer captif en par le devoir, qu'il faut considérer, mais l'obligation à remplir.
quelque sorte. Mais ce triomphe de la révolution n'en est pas Bourdaloue, que nous citions dans notre derni"re ecuer, le di r
un. Dieu l'a permis pour exercer d'une manire plus terrible expressément. " l ne vous appartient point, dit-il, et il ne dé-
ses vengeances contre le roi spoliateur des biens du l'Eglise pend point de vous, sous prétexte d'un événement futur et
persécuteur de la justice et violateur de tous les droits. Quîod incertain, de vous dispenser d'Une obligation présente et as-
quicum que audicrui, tinnient ambce aures ejus: quand le châti- sirée. C'est à vous de vous confier en Dieu et d'agir dans l'es-
ment, que Dieu lui réserve, fondra sur lui et sur ses peuples, pérance qu'il bénira votre zèle.
les oreilles tinteront longtemps à ceux qui en entendront pirlcr. La Gazeue des Cuînjîrampnes. n'a es d'êétre aui service de I
Les livres saints nous disent quelle sera l'histoire de Victor- bonne cause, de la défendre, de souieir le. droit' de Dien et de
Emmanuel et de ses peuples. Les Philistius ayant pris l'arche l'Eglise. Elle nî'a point voulu accpiter dL'.între misioi quIe celle-
de Dieu, y lisons-nous, l'emmenèrent à Azot, Or, la main du li, qui loir êire celle le tomr bon journal ; ele n'a vécu et ne vit

Seigneur s'appesantit sur ceux d'Azot et il les désola. Les encore que pour li avoir été ri lèle Elle ne sest jamais inquiétoe

princes des Philistins ayaut été consultés, les habitants d'Azot ,°.de L ôt i lle n'a pttai le t e a et f e a vé-
menèrent l'arche du Dieu d'Israël d'un lieu en un autre. Et, rié calbolique et elte s'est efforcée d'eun répéter fi .telment les
pendant qu'ils la menaient de cette sorte, le Seigneur étendait écho-. Dieit, nous en ;vuos la terme conviction, lui tiendra bou
sa main sur chaque ville, et il y tuait un grand nombre eom pire île ses travaux. Ils sont loin, bien oili, d'avoir Pécha et
d'hommnes. Il en frappait les habitants depuis le plus petit 'la graidur qu'on rencontre d auns d'atres ; miais il' ont au iniii
jusqu'au plus grand, et leurs. entrailles se pourrissaient. Dans le mérite d'être marqués au coin île la bonne volonté, du desii.ê

chuque ville se répandait l'effroi et la mort; la main de Dieu ressemema, dîî <lévouement, et c'est eSe/. Uiie pauvre femme,

s'y faisait. sentir effroyablenient et les cris de chinque ville di om îe Sopi, l esira aremment cou t truer ée quîeinelho'e a la connstrutionu d'une maîgnifiquîe ba-iique go'on elevait
montaient jusqu'au ciel. Et les Philistins, ayant ouï de leurs ýj Cnslaniiiople. Trop pauvre pour lonnvr one seule obole, ellu
prêtres et de leurs devins que c'était le Dieu d'Iîraël qui les su mit i ramas-er n pei d'herbe tendre qu'elle porlit aux chu-
accablait de ces maux affreux, parce qu'ils avaient pris son vaux des travailleurs. Taniut aue durèrent les travaux, ou la vit
arche sain.te, la renvoyèrent en Israël. Ils durcnt expier leur chaque jour fidèle i la tñche qu'elle stiait imposée. Lorqueu 1L

péché et rendre gloire au Seigneur par- des holocaustes, des pré- basilque fut ermiiée, une vuix îl ciel fit entendre ces paroles :
sents d'or et d'urgent. ".Ce tenmple, c'est Soplie qui me l'a f;ut bâtir. ' La b;î,iliquieprit île li le nom île sainte Sophie. Aimsi se vérifie tous les jouir,

Dans ces luttes que la vérité a eu à soutenir contre l'erreur; qiluoiItie d'une fiçon moins viible, ce que dit l'Eeriiir : Deus
la justice, contre l'iniquité; le bien contre le nîl pendant le intuelur cor, c'est le cœur, c'et la bonite voloiié qoe Dieu ré-
cours de l'année 1S70, la Gazcte des Camjagines n'est pas de- garde.
nîcurée simple spectatrice. Selon la mesure de sa force elle I 1
combattu les bons combats. Elle a été l'un des très-rares jour-- Rèvérend Messiro Louis Parant, curó de St. Jean
naux qui ont courageusement fait la guerre au gallicaiiisie et Port-Joli
au libéralisme que certaines feuildes cnuadiennes ont prêché
dans leurs articles éditoriaux, mais plus particulièreient par la Je viens aujourd'hui remplir un devoir de recoinnaissance i
reproduction d'écrits européens, où le venin de l'hérésie était l'égard d'un saint prêtre que la mort vient d'enlever subite-
très-habilenent dissimulé et caché, et par là même infiniment tuent du milieu de nous, ou consacrant à sa mémoire les quel-
plus daugereu: . ques lignes suivantes. Je sais que d'autres pourraient faire son

Elle a défendu l'infaillibilité pontiicale que l'ignorance at- éloge plus dignement, nîiis c'est une consolation, pour' moi de
taquait bien plutôt que la malice. La prochamatiou de l'infail- faire connaitre celui que j'ai appris a respecter et à aimer
libilité comme dogme de foi est venue la consoler de toutes les comme un père, et que j'ai pu apprécier davantage dans les
injures et de toutes les persécutions qu'on lui a fait subir, dernières années de sa vie. D'ailleurs la téehe mie sera assez
parce qu'elle s'était déclarée tout d'abord pour cette vérité facile, car le plus bel éloge que je puisse faire de ce digne mni-
fondammentale. Pendant six mois nu moins, nous avons été pu- nistre du sanctuaire, c'est de le montrer tel qu'il a été sur les
bliquement et- impitoyablement vilipendé en haine de la doec- différents théatres où sa vie s'est écoulée. Partout, coimme-son
trine que nous professions. On ne pouvait souffrir que nous divin uodèle, il a passé et, faisant le bien t'unsiit benlefaci-
suivions les enseignements de l'Eglise et que nous rcfusiois cudo.
d'adhérer aux théories préconisées par les brochures libérales et Le Révérend Messire Louis Parant est né à Québec le 2
gallicanes. On a cherché à nous écraser sous le nmépris et la -août 1810, du légitime mariage de Jean Paranit.et d'Elizabeth
haine publiques, et mme à tuer la Gazette des Camnpagnes en Vincent. Parvenu à l'âge requis pour commencer son cours
lui coupant les secours par tous lesmoyens possibles. d'éttides, ses parents l'envoyérent au Séminaire de Québec. Il

Nous avions prévu ces tempêtes et nous ne les avons point sut aîussitôt se faire estimer de ses maîtres par son application
1edoutées : aussi.pouvons-nous affirmer que Dieu o béni notre au travoil et. par sa bonne conduite. Son cours terminé, il prit
oeuvre. Nous n'avons point voulu; considérer autre chose que quelque temps pour réfléchir sur ''état de vie qu'il devait cm-
uotre devoir qui nous imposiit l'obligation de.parler, et nous brasser. Après mûre réflexion il se d'écida pour 1'état eccelési-
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aFtique. Au séminaire il remplit pendant trois à quatre ans née il était un des plus assidus ti lu retraite pastorale pour y
les pénibles et difliciles devoirs du professiurî, et uii téiioîcîîlige rcireipei son (ime.
de ceux qluii loi1t connu il senr aîcquina aivec bonheur. Il sut Dioitire et -ordre dans sa vie privée, dans ses exercices de
toujours su faIire iiiiri de ses élèvis. piété qu' fait avec un soin et une ferveur remnrquables

Le 13 nat. IS34, il fut oidnnxé pi ûtre par Mgr. Jnseli Il suivit que le pr&tre ne se sourient dans l! saint Iuinistère
Signî:y, évêque de Qéb-c depuis le qaImniz' frir 1833. De que por les forces puisées dans ses fréquents rapports avec
ce moiwnt jujpln couîîencement d'octrobre, il fut employd Dieu : Litroibo in polenîtis Domini.
îîu sainit mioiýère dans uino des paroisses des enviious de Droiture et ordre dans la priùre fuite au nom de l'Eglisc.

Quebec dont le cilré ît iit mr ;l:îde. Si ima mluémoire ne lie flit Le plus souven t c'est à l'église qu'il récitait l'office divin :
pis défaiut, ce doit éne hi pinnie de St. Ainbroise. Après lés n/(imno mId ), v id ml pîtrem-L. Il conn;]issa:it 12s voies

vaues il retoUIrn:ta au séMinluire prélpaer ses élèves - à'ex- mystrieuses qui conduiaenît à Dieu. Aussi quelle pureté dans
mil qu'il 'in'aivait pii leur filiru subitr à la fin de l'annîi<e scn- les Moeurs de ce digne prêtro 1 Il ètait facile de reconnaître

lhire. Leis luclcuîiuis du iIIin:iire av;iieit cru devoir. par pru- coimibiven il était iriéprochable. Loœil le plus malveillmit aur:iit
dencue, runvoyer les élèveds d:11S ]lir. f.miiills avnit lpoque en vain chorché daiis sa conduite la moindre Chose opposée à
orlina:îii. Le Ceh'f4 elinlr-î de 1S.32 et de 134, riii : si i l us stiiele réserve, à la pIus graude miiodestifu i mlîsti

cirueltlîiuîeit décimé li ville de Québue, jIsIliaiit ;miiiiplemeniiiit vetr,, 7uot'l sit onmbîi.us Iioinîjibo.
cuite -sagi r caution. QuIeljiies se ines plus aid il tut nomi- Oidie daInIu1 :î vi-ite ùiI: imalides. Il n'a pas oublié ses ou-

mîîé vicîirie à St. RIch île QuébtC. ) iprrs o linfpe tst 'i- ailles dans leurs lmgueurs, dans leurs miiîaldies, dais leurs
. les ijuatir Itninées île uioi vicaril à St. Rclh noit été les so-uffrae. Noi, il i'a pas déli-é ce monde fini pleure, qui

plus biles iîniinées dIc sd> vii. Quoique fîort ocipé pr les tia- géimiit, qlui est aux prises aveC l'fielluni , îîveC hIgOîiU ou h
vaux lu -:,inlt niiinisier, il coisuev tu-jniirs m:lgré ses j1- mîîor t. Il les a soualvgs ivec tout le pouvoir dîme religion
tiguus ce arietlre gai et îiniuble qui le f.ai-:îit :iimîer de tons sainte et diviine, vctoute didu d zèle de pi.steir,

ceuxn qIii apio1nchiti-iit. Su compagnie était tut ù-faingt.îéable. îvtc toute hi, tendres-e de soli cami de père. Il y IIettait un
Doué d'une mie sig:citî, il exceil it eIn rpies pluines dl': gran d soin, file grande diligeîce, afii d'attirer tiutes les mi-

propos. Culte belle et fi:rcle gaitIé, i l'a colservée route sa séricoides de Dieu sur res ifints soufrît-. Jéîis-Cirit lui
v ici. iîiuraî Sanîîs doute dit : lîu îiis -rm et visituti nie.

En 1 S3. il fut iinîîînîû a l;i cure d, St Pierre, iii\rî-dî- D -iet ordre uLiIs liîsuion îe sou peple. Il s:îp-
Sud. Il y deiiuuri j li n.-. Piiiît îe cot espace dle teiiii Ijpiquaiiit aîvec ou s)it parliculier à fAire pénétrer dans les 511ius
il sut i conqu ir liumiî. le respet et l: cii ee de tous ses les lumières du eniî:ement l:'chlique. Il cuomî reInait que la

p: i.i Dû. s n id but la bi vie col i:îe il puiuîva qu-il parile doit sa ue, et il la ftis.it aîr iver touit (1).
avit lites lu s q i dunlî bun .dm i:i eîr. Il se iuriitrî Dritue et rile dians le soîiî de :i nai-on id Dieu, et de

t (uj î .u .b- ir t lier tIi it, laîîîîîe dc di- ioInii , d'u 1  jîîge. nul ie- qui se r.iit;îefîîr ;lu culte. Il ét it p:îriiculièr-eimenit il-
in, it suiuI , t eîi.iié, dnloî Il îîî 1uet rei. i irble sur ce p int. Ce eiîiin d uitre sa 1-,i 1 u deilu dais la

tuîieit lu-m hphm aptu-;i i iiur i muint hi l>îînis. s;iite Euchîri-iîe. Quel ordre ! quirile propreté 1 ,->it pour lin-
i rre e1 i i lit pruejl.fie - il îl e e- a ris prdues v e lus iîi-i*ur soit pour lexutérieur de l'glise. ZcIis dus Dei co-

în meis.:m îuntraîe, I expeui nee îilnt, l les :1 encore per n/ ime.
feeiînuS. DrJiitiiie rit ordre dîins le soin des ciifait. Tout le monde

E:îUîio, dfns l'îutn e lu IS43. M Bîii-nnnui, iînciin
ciuré IL St J, 'i ti J -Ilu 1). ay li b-iiu la Ir mi-sin de

i liri r dît î iier, M ' . R IIi lîfr appel a llt u i Ce d .

Il y -t Ili fil ud jI p jou% Gu dit 2 em r d rie,
j lur Iü hi er i1 ihuîi.t i-i vuiiie I alle iu n o i Ie à sa vie.

Q i a ftit ce s iîtîîî lii h p h i ce u period de 27 eii ?
Ci- t ce quî mu- i lin, .î- ciîuuit:ri. ci piu de ilmt,.

L 1 R id .. I'rni lui in vii.e isar Il -Mîi. que

Se .lo îî C/îri.tîx. Il coui ii toljî rS i-r l:iLa ement

li grim ur et I limpir mî dfl bt h ie le pi-teur du- ,eie-.
Il avait gravi danuus sîîîî î'fii i i sii t ir e tI sentteneIl .si
vriu e de St. omiiiit Ili J ti- iiii n I : (', ii/î, / u' cst lue grniied

œuvre i ,g iin mnii/.tia iîuîî nig '/i//î ,îri ./ c'e-t ime i flire qu( i

demane de, vhill-ii ut dls îuîeît îIin ; p ucem/mic iniis/c-
rim c'e-t unîî minu-irî redrt be ; bi egin imîrnmiiîî!
qui- le goiuverîue ilil s uis. Dl a él dii.- uîn laut dugré tii
du ce, piûtis quîi ilns ljenmplissnwnt île leuis devoirs

'nI dlit 'l Diii Il 1 uI luire Ce- pi irîles de llEcclésijiblu
amonuin'îvil e, s mni 1"i f',r itii. A ci-te draitiîire s'uiIi-sIiL ci

lii Ior lire Il ;i étié un l înînî u il ordre diiis toi;re la force du
mot. ces-àudire un p rle seloin lI cccur de Dieu.

Ditue et ordire dins lu seini de >rnii proire salut, et de sa
sanctificattioni. Il coiip'ren:it que siains cela il rie nuv;iît tra-
v Iillir iflc(iceiiii t iu saýlut du sus ouailles. Aussi chaque au-

(1) M. Boisonnaih, mort le '7 lévrier IS1, a renouvelé sa
cihîuî anilme anime dIl- preri-s if 1850. Il ei le premier prêtre

qui a éte îiibuiie dus l'eglize de St. Jean Purî-Joli.

coninijît iielle attetiiioi il dommi it :iux écoles, avec go-le r-
giihnî itd et quelle olhiCitude il le. vi-itait. Et puis quel tzuct,

Iiiullu tlOiic;uIassu dii- lu choix des etiitmts qui pouvaient avoir
les. dispoiuiiîiiiis -our l' tudu. Alors il prsc.-'si;it les p r ue et
et les càgeit à faite eil leur tîveui- lus Slacrifices iinces-
iues. Sois ce rappliri, Dieu i béni su: L'ffIrts, c:i-si-pt enf:mts

eliis- par liii, Ct ,is avec unc ;ittertimiu et une bienuveillauco
mî:pî os unt ei liniiiiieur driver:i sacerduce.

Voilà un quelhues moiîats ce qu'a été le vénérable nuit quo
nlous pleurons :

Ami di toutes les bonnes Oeuvres, M. Parant encourageait
:Uu-i par sun exemple l'agriculture :iîninlioide. Il a fait diîs Ceo

but des dépenses ai-sez cousidérables, soit pour amélioratious
tifoicières sur la terre dle lh fabrique, soit pour luchat d instrî-
iieîits ar:îtoires perfeciioiîiéi ou d'niiiiimux de races choisies.
Aussi on se rappelle que cliaque année il remportait à lexhi-
bition du comté un certain uomîbre de prix, et assez souvent
les premiers. Il uic manquait pas d'eiicoui-îgcr les jeunes gens
de.sa paroisse qui se destiîîaicut -à la vie agricole à fréquenter

(1) . île Gasié, ui 5e chapitre le ses Mémoires raconte 'his-
loire d'un ce-lebr- mrî couitrîete seiinueii n un legré de
parentle priiube. L'Evegniie J. 0. Biiitnd codmsob,.nnelle-

ment les coup.iblhs. E iteriiiiuiiin crie inirralioin. M. de Gaspé
dit, a la louiuîiga des iiruis>iei de Si. Jeani POrTi-Jul : 'Sous li
Conduite dle votre digne et biei-uiimé curé Messire Pirianît, suic-
eerseir de mon vieil ami lu vénërt-ible Messire Bubsonunih, ils
peuvent s'eiorgueillir de ne le ceder à aucune autre p:uoisse
pour leura vertu, morales et chrétienues. »
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les écoles spéciiles d'ngriculture, et à lire lesjournaux agricoles.
C'étiit un ami éclairé di progrès bien entendu. Par là il fii-
sait doublement le bien dîins sa p;roisse.

Seý paroissiens de St- Jean doivent donc lui êtro bien re-
cOiilsli.sanfts de ce dévouement. Il leur. a rendu d'iniportitts
services. Tout porte à-croire qu'il- ne l'oublieront prs. Le cha-
grin que sa mort leur a causé, et leur empressement à assister
a ses funérailles nous disent qu'ils garderont la mémoire de
celui qui a consriiié sa vie a3 leur service.

Le regretté M. Parant mérite de plus le tître de bienfiteur
do l'udu:tion. Le Collége de Ste. Anne qui l't cotmîpté air
nombre de ses directeurs pendaint dix nus (1). auquel il a four-
Ii plisieiirs élèves, a été spéci:ilcment l'objet de ses affections.
Ses dernières volontés le rangent parmi les insignes bienfaiteurs
de cet dt;:blisseiicnt. Soir nomîr et sa imémloire y serout cotservés
priiîciisetment.

M. Parant n'était égé one de 60 ans, et curé de St. Jean
Prt Joli depuis 27 uns. Quoique indisposé depuis quatre à
cinr selmrairnes, rien ie prîigc:ait une fin aussi proclr:inie. Il
n'a cesseé de s'occuper du ministère qu'une journée rivîrnt sa
tîumt. Ce n'e&t qne d:im hi nuit du 21 ail 22 décetibre qu'il
s' csie ti i rirsermîtelt nt tri ré. Il îrauEsitêt appelé îIIprès de
lui pinur lissiter duns ses derniers moents,~l'aider à fai e le
rrloutable pissage dri temps -à l'éternité, so vieil uii, M.
Dîlrc, cut de l«Islet. Li nouvelle de sa mort a grandement
sirpri- e :.fia îor-sucleincut ses isl,S mais ses p:iroisstcris
vun i.es qui l'avaient vu quelques jours auparavant vaquer
uux icciuiaitins rie son saiit iliiistère.

S- fîniiîémiiiles ont ct lieu uitîrîdi (27 décembre). Quarante-
t-îun pilris s retnit retdus auprès de sa dépouille mortelle

pour iii rendre les derniers devoirs. Ses paroissiens en pleurs
ct..itiit toits iccoriiis :îtupirès de son tombeau. On reaiiuriqu;iit

:m i; ]l si-t:ice, outre lis parents, lHon. J. C. Chupimis lesi
p iiieip:ux dinyeni de l'Iuet <t de SL. Rob, iême qjuelques-
iunis île St. Pierre. Tous venaieut là lui dorrier un dernier gage

La petite (,lise de St. Jenn, restauréo par ses soins, Si
b'lle et si pie.inse, ituir. été superbement décorée pour la triste
ilehinstuce. Tout pirbiit lux yeux, et exprimait bien le deuil

unicaui-é p:ur i per tî subite dit bien niié p:steuir. La iu-
ie, puir ses necnî triste- et phiinils, traduisauit éloqiuetîr-

a tt 's niiiuim-it des pireiit et dr's uniis.
iL N. F. ILbert, cur l de KRuooirIskui, anmi et parent du

dhfii:nt i cl tóIIî le service ;-assi-té de M. J. Luigurcîrx, ciré de
I. Rîivièr-d-Lonp, commne 'rliucre, et îde M. J. E. Ltclerc,

rf'ssîtr du olhee de Sie. Anne, comme sous.diiicre. M. E.
A. Tscherui, lun des diistrateurs de l'archidiocèse, i
fait lb:ihoiite. Av.u rît de confier ài la terre la déiponille mortelle
de ce digne' prêtre, il i fait en quelques mots son éloge, et n
rappelé à ses pairoissiens tout ce qu'il a fit pour eux.

lintentant lI titiibe s'est referiiée sur lui, il dott du som-
muil de la nort îup,ès île son prédécesseur qui a vîcu à St.
Jean pendant près de 40 ans, de 1814 à 1S5 L Que le juste
J lge leur accorde à tous deux la récoipense dire Ii leurs bounes
mucivies! Operu torumî .cqurnirtîî r illos.-U N AMI.

(i) D'ipuiiis le 7 octobre 1836, Iadlniiiitr;ilion des biens duI
cllege a ce conîfiée iî une corpoiliun c;r'erne conpose de M
lu s.pîrieur iicoliege et le IMM. le cires d, -St. Jeaii Port-Juli,
dl Si. Rchli die.s Alinuts, dle Ste. Aîîîîe de la Pucitiére, le la
Riviere-Ouelle et de Kinour;i-ka.

Du mécanismo cn agriculture

M. PEie r

ration agricole. Malheureusement ses arcomieits qui sont toLijours
les miintt n'ont plus aijoird'hlîî leur va-leur.

Si le lecTeur Veut me suivre fin insltait, j'espère le convaincre
ie l f.iblesse uli r;i-.oii eriei.t il. ceui.'x gii pretendent, qu'a l'ex-

e:nple le io! pères, nous ti'iviis pa" bi!>oiti, poruir arselurer le suic-

ce- d'eunt exploitatioo agricole, d'n mecanisme plus complet
que celui d'autefoi.

Nos péres ont réussi il est vrai, mais souienoi-nons qu'alors
les terres étaient riches et par conséquent les produ ir éilent
plus cou"i'der;ables; les lugenieiits de ios peres c'ietwt moins

.- pacietix, Pn depeinsait liauicoup moins pour lit noeuri br et lo
luxe n'entraîit pas dans des depenses que Plu croit lui de'voir
aujoiurtlhai; et de plus la mauîii-LitPuvre etait à trés-bas prix,
tlifidis rile d nos jours, toutes ces rhoses nîceessiteit deu djienses

plus considerarbles.
il n'en f.ut pas plus, je crois, pour se convaincre que -le tol

des depniîsrs du p;assie était mnindre que celui du présent, et
g 'avoîus-nus loir Ilitter colre ous ces désaîvaiiitgem, i ce
n '. la rdiiuîienai iur pri\ des travaux, si loi ne peut obtenir celle
desm de<uiiseý le la maison ?

Les chiffes dlevienneniut nécessaires pour prouver jisqii'à lévi-
deice l'exactitle de ces faits.

Je suppote ie fanîrrhleiute trainée par deux chevaux et néces-
sit:iii polir la criiduire, un hnnre. Dans lre jourlée elle fauche

nrI iniyennîue 12 ;tilupent,. Voyons si ce prix de revient de l'arpent
f.' ut aree cet instruimienit est imuindre que celui fait par la main-

d'œuvre.
Prix t leux chevaux ..............- $O 90

î'un hom me..... .................. SI 60

Si.50

Cete somme divisée par 12 noirs tienne le prix Lie l'arpent qui
est ile î l;.ItSrze Sii,. t:îîilîs rjla un écii. prix iiliîire d eP'ar-
pelit, IIîiiî (ilnrer;îit $6 pulr cette mettrîe sorîlîrle de travail.

Cette illieîrnce suii pour payer vn peu d'iiié'es îine faîc teuse
duit le prix us de S90. -Nous verroits de lais-er le fin >ur le champ

.! pour îlî,iuîîer encore iiiie preuve des services que le mécanisme

est a pelé a rendre à notre agricuilture, servons-inous d'un râteau

à cheval pour le rilmasser.

fI est irrévocablement constaté qu'un râteau fait dans une seule
iourie ouvre îde dix p'isoiiries et qu'un enflat-de quinze Uis

peut le Faire floioiioiiiier. Pour lu metnre en marchu un hIlminme et
unl cheval sin unéce ires.

Prix d'un linmme............. .......... S0 60
levaL ......................... 0.45

. S 1.05

Ehi bien, ce méme ouvrage fait par dix personnes en supposant
qi- cimillTie d'elles gaiene -eulemenît 30 centins par jour, coute-
rait $3. tamlis luire dans ce premier cas, le prix le revient de
celte iudrie soinme I'uuvrîige serait le dent iers ireleur mur-
ele Nuis soI mmes, j'espére, convaincus le (.réduction lu prix
des trav:auN, soîyois rîni îrntenîanît, si l'économie du temps mérite
d'él re pri.e eii con idiratirn.

Pour 'hnmme ami de ';igriciltuae, il est pénible de voir chaque
aniée. les fouis, îles grains, etc., auxquels les pluies et les neiges
uni fuit perire rrnec grande partie de leir valeuur, et celia, faute dIL

bras pour suriver a temps cette mjoisýonl fruit les sueurs du rade

libiir du ciîlivHaeur. Poiur obvierà ce manque debras caii-é bien
sul vnii ar la desertioii desjeîiîtes gens du toit paternel, qui aban-

duln etiî la carrière agu.ricole quiie leur iffre auicîlli succès, faute

de leur nîrîmîqe île cîiliunaissniices et Lie 'etat anormal dans lequel

oit l'IL liissé 'l Inngtemps, i'ivois-ioIS pas ces instrumentis ara-
toires perfectininièé- doni lr ripidié et la ~perfection avec lesquels
ils exeCultn tic laissent rien a désirer île pius.

Comme on l'a vii, le prix d'acli:it île ces instrumentu' ne doit
pas éire préleve seulement sur la rédiietion dn prix des travaix,
miis encore sur l'économie di temps qu'on en retire et sur le bon
ëtîit dans lequel la moissor a été eitrée. Il y a la un prufit réel
et que saurront apprécier les cultivateurs progressifs.

e r l, c e p ourtute dit mrnèi-
itiame en agriculture, comme elle l'a fait pour toute autre amélio- Trois-Pistoles, 15 décembre 1870.
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Traivaux du mcis d jnpvie Ilussi, ntoir de laqil on a creus6 une rainure -fin de facilter
-- nulemeim le la iaminiure qui se forrne par la solution du sel et

Bctftage des grains.---n nduie m-ta-pement he banae des p on reçoit dnii- dles vase- disposés à cet effet. Pour un porc de
grains eni ut finu de4 b;iiu pemba h. Emhi --e.h I r.ini 2S0 here-, rvici les ingreduien necessaires

qui e I- C ;n it d.li-eîment eeei qut- h- icrline di n - Il ra-
.v i e jt (l ý o lIlrI,, . . ;i c,c - e . e l s c SeI bhai.c . .. .. . .. . .. .. .. .. . .. .. . .. 10 livres.

vpi iir t ...... . . ..................... 4 un1es.fîrnis que ce- banaige'- -e fint he m iu. 8tIcîcî " '
O, iltH. un ce micient. deterrnier. aer, tiet: de cerridice. Sucre brui . . livre.

Je nombre de m inoiu de i i e qu r-de -r..
norit- e es i bauir-. -in se b;,iiit r lu rndemient moye ra viai- itnt plcée sur la table oi d:ns lauge, nn fioilè

tibtte-nu jciseiXi préenuit pur .c uit d re-. Il f.iut bieln eii- il'ii)ordl le t lé Le la pll aCvec n peu de sucre ; puis.auissitot
tendoi a illr iunie eriii- pal pou t-ýr o>s dv is e îe pir le- rt- qi le sel qui aiir;a ete préê:t.'blemet-ic séché au four et refroidi,
et les souris. On s:m111:1 onIiIiL ce gil iinous r<-it en-ure de grainit a ole mühe avei les aine- incrédinti et oc en frutte bien la viande

lindr- oui n mp yer. :e tcous, b- cñis. Ce qui re.te apfres celte operatioi est eni.uilt
Dépo/s defir -Si 'on nrndi nie trop 'rande aicrmu- el,é sir le- dlivers mircu'Zcîx.

tion de- ti \aux îh- niuir: ii piiiniimas, oic r nn.eri n lr.ni-- An bout dl'un -eminc e environ, on frottedo nouveau 'a viande;

poii-r Je> fin ir- dii - i in npc de IL,: d- i. t-r u-e, ch., i-s mciorcte;Imu qui suft . u-d ss sont mis au-dessOls, ei ayait
iiVtel, etti mai- i d ra i u-tr et- f mniriir, n grcs t-. -iii d1, les rco-iriiner :r on réitre celte opérationc une troisié ne ut

C- lrs ri- --riui c i.p -i - cr ; nui e . c -;f - les efi- ico- qmilieme fuis. selonI l! jiugenituiii de J'opérateur, et cors la
dt it - qui*il o up nt Scr: pilléii i& ti lci ur bitn pi|u ii;ile tîi-L utfiif iiiiam ieit scIe- e.s-t prize à passer au séchoir et

1:11d ile- rrienircnn.i u. A:or-, cuir evler ce rtard, oui iiu irir.
eilevera tuile ta niin jî-qu; la ticire cueit ; pi, îîîî cdepir exitle ue granIe difference dans la proportion des ingré-

fi r rciir cierti cuti' lc dient, emriployos par diveres perýoinîes dans la salaison Lu porc.
bien vertii:c emrn til juiqI l î h. ni:1,11r cdi c iis six pic . Ji i vi ti lyer deux fois aitant le sel,'ciniq fois autant îde -aI-

Biloiü -D.iii ce ioiis, si .s chevux cul peul d'uvre a lour rec l dix fi autanci dle snr que je Pai icLiqié ; mais pour les
f 01h-. o i nrd il le! r tioin i ton i le -îr piti rii t i h: -î re: p sir r ile Oi j'ai expliuée plus hact, je c-cui que les proportions

-ontveuibh-mnt l't--înîi-; ccuir ceb 1 un hIcr r-iracha la- je re-commfcande soîct implement suffi-acius, el que Le pui
oui H- onci rmpicer. par dit fciîm t le1 cirnrîtu- rm ie -. cces uilaituiles Serciet-i n on-seulement iuiitile2, mais dins

taes icilei. L uie dic vri I.i:r cire dio:iiéce qui'ai; rè- iin sijour cutaincis cas p iîtivncment nuisibles, Il y a des gercs qui frottetît
dle qîu-lyns hemli-s hii. ' nr . le hald et les înbnaci- tous les jours, au lieu de le faire toutes les

I.-s logeet ch vux doivint ê:r. parf.tierc: frls >n e urniiis. Cela peut éire dutie, mis je ne le crois pas essentiel.
cepindantcin rcepter .i î'air. ci ha himcier' : car. -i. h Iun crié le- Je i'altaliu point îl'aîître imrcport;cee au froiterent enc lui-mecémce,

ch v x creigi int l,-s em «ird t, clair. il,- coor. hý- ti n iii :cir III celu d'p liser 'cctioi du sel sur toutes les parties de la
pur el cccit- hcîciiièr.- -iiicî .. lD.c iin-. i- uii cicirie ccmr- en dehorý- le cela, le frotternenit ne sert abcniumeit a

ple enc-cit fercn it el au X -t -tio a.t, i u c-tici-- tI ionjîur rin-i et ii'aclive et aîuciciue façon la pénétration ti sel daI les
Icn forîrl- hluicilitc q1uic reind b elcix plus ---bhe- aux r- i-ns. E Irlicde, ou se sert mérne fréquemment d'un morceau

b o ns v e m .ii ! ;i t .ur - c I . e d o n x luar t i r lv - é c riii r d- e d e b o i , p o u r f r o i t t r l a v i a tc l e .

b ae . DS. Loru-e ha s;chiionî- e>t finie, on essuie IR viande avec une ser-

Petite chi-oncuao

au, elquefois acssi Un 11 couvre dIo son Jorsqu'ieile if-iot étre
fimée, puis oU la pend dais )'endroit la plus convenable pour
cei-lie r.

La salaison a la saumure se fait de la manière suivante: on
L'améréparrat dl n tiiiivrr -c - vaiit L sel tniim adae l'eau junqI d' r

mamerc t-b½. iesit pmeine i. f.cê (flcellciic acqcis i-se, de coc- p-icrtrîucr qU'Un oeuf Pit 2hrr
i.Tni ;s ci proi î . udnt la npiiiei ijcit S occes du stlpâtre etn n livre do sucie

LIc fri ncl' IU cuin.re. L viand ayan-t i iplatée, i :i--i

i o p ;e ie! f i d'o ibe, ritim- trci ia- me.tiù à cet usage, o y
L'[c.i ficirin t î hatcintarivec ds tcurps lou:rrLs, tels que îles pierres, pour-e repic,

eherln o- c - pc: n r 1 lia ii îe l'c.-rccecher LU pcis un verse la saumure datîsmie
i flin c-ciiVirci c- isem m c l u,- q iumi il ! u ic-ciîiiecct îe nu te hermétiquement au bout de troi

ture, c!le prcîîliiic Lntc c1. ccbiiule. un lpep;t im laci.m vi et lucséh.
mem iii: iti îdliiii-iit-,, tlie dilice u i e dle caî.e cui-

shl éra bbe
C-s deux qiulri - -cnlt coice la cai-e d iri m profit pii qcue

le tiilno ;aux ýcont ou i mins oui emp et qpi ihi nn t n

plus -raidiLl pmft. La itii île -cud c-îiircatc,LFr ccmprend e-7,

avUtut nu cie ,m pde srpi dt ouir iiiiirioriiii ECONDE PT
des pores mmuher beacoupplsii raiilr-ininit quie ct-les de., XLII
aucItr-- esté-c s ani m:iiO Ie ciire-iiitu- si:r la fcîîe.

La sern;inie ld-i cnic"i on ioius i .ci iait die la ihi i I Loup, en La rencontro près du chène maudit.
baut., fie ileux jIici pir- mc. ciitis liq.rhiire-cuin di cisc is ver.- Lnuti de chercher àreoindre Viriîîic, qui, ave- cne audace ex-

le mi.c nih n ii e mii i ttrcis l c fii de septemnbrre1icriccirt, lacçit >o cheval pur-dus--us tac obstacles qui lui
el tés s .errnain-s ;pilcs. 1i: i'av iînî d n qit huit iris rt
avec licne faible yin-e s nt pi-- pini -240 1cru, Ut VcLutre 28. i--it- sticie. a
Ce re-ia:cc est ctri mcnt avantiaeux îiur un lii-iouirs ninîîes, cême, s'écuolmrecm avnt queit t

d uoî-liucctîoi. irîtîirîiil ru sac cuîc r-e. Eiin, il choisit lem cliecu în5 lus moins4 Ire-

- - ~ E (Ediii qiii-iii5, i re-tuc nid vers, le cîcêteuu le Miîrey.

R E C Qand il fot arrive cans Ic partie la plus ombre du bois, il r-
lciii e [)i.m île sun cheval, et, laatpencdre la bride mur le CUi'

Manière clo saler to toirl à sec et à la cuurnuco dit noble et lier cîccilial, il repccsalacs son esprit tous les accidoii
\ii\cci qcci venaient do surgir dans le (trame de son exisleîco

Voici le meileur procédé de salaison t sec. Ceîle préparation - Le liastrd ni'a servi celte fois, et s'est moctré réellemnt
me fait suit dans des ianges eic ardoise, toit sur t-ciale cila uroise mon ami, se dît-il. Variii épousera le fils de Moutoc , et ce Vole
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délivré de tout danger de ce.côté. Pourquoi faut-il que, dès qu'un des ciènes hantés, luireoinsent lesprit et 'uffectassent ci dépit
îuige disparaît, il s'en:élève un antre ! Quel est ce docteîr noir de sa VoOnté et d- sn enirage.

don''parlait George France 7 S'il réuîsissait à rendre la r;i-on b - 2 falit qe j'aie révé, ilit-il, avec le rire bref et moqueur

cele negresse, qu'en résîtlterait-il ? Elle pronverait que Emma qui liii viait habiniel il et probable que maiiuteunt je vals

KE.r;ueiiîesti'autire qu'Emma Delagrave, ma niece ; -mais le voir tunt apparllionî.

testament de mon père une fois détruit, comme il le seia dé- que Il avait i e prnoiii wn nci ces paroles quî'il se fit un mouvement

le mludLit avocat me l'aura remis. . Enfin nous verrons, V;arina parmi les br:meltbes du1 vieIux chIje, et que, au milieu d'une pluie

a Ina parole, continua-t-il;-je la tiendrai. D'ailleurs, je hais cette le feille-, un etre sombre i- noir, se laissa tomber sur le gazon,

jeunle fille blonde, q i, si je n'avais pas bient joué mot jeu, d;ins juste dlevaiît tl cheval.
e temps, m'aurait depoitîllé de la plis belle pariie de ma furitne. - Ha! l hi ! bien, voil unie agréale rencontre, entre

Dehigravei tomba alors dans de sombres réfleionis,m en de ous et vieI ;ui. Le> lemps osnt bien changés, depuis que
sileice, sans jeter les yex l ni à droile ni a ganche, el u au tioo, éieu.n là, toi1 le, deus ;--îls ciit chanige ci mieitx pouir l'un
I:ouveaIu plin qu'il combinait pour assurer i la fois son salut ei l; le nous, daits ois les c:IS.

:lisfaction de sa vengeatnce, lorsque on cheval, brotchant contre Cet itdividi. car eI'éiiitit n m iommie qui s'était ain-i lai-sé ghis-
uie racine qui traversait le sentier, lui causa nine isecousse et le -er dlure les bricies ded'u bre, aviii li ti étrange et sauv e.

foça a lever la téle. avait les piLels lii, et il potait des véierrenis qui avaieit l'air
Delacrave sentit soudain son sang se glacer dans ses vaines ; d'avoir servi a l'imi de ces nutlequin dont un se sertdans les

sa n.ati saisit convulsivement les rIe, et ses lèvres furent agitées ch. îm;îs poir eIff:aer his nIise:ml x.
diim frémissement. Sa figure, qul1i ettit couleur te brique, était sillonîî, 1-à ligne's

Laiz.é a Inii-néme, le cheval avait choisi son chemin pour s'en prpfondel..ui ,secupitni ei s'enitrcoo ! it -- l ut doninaient la
retourner, et, avec Pinstinct qui lui était naturel, i avait piéferé mille u'iîii bri u.iil Il t pouvait b avo ile gI antain an-

le plIî couri, prenant par une route saîuvage et solitaire ; ele tra- liées, 11Iuiî 1î'ig pmit élitre eIcor pluii de force ei dh';et ivil. Ses
,ersait unîe partie îie la forét qui n'était que bien rarement fré- >oIircis -errés tu nît bl.us, et omribra-enient iiune paire île petits

quetuée même par les paysan. et les bracoittniers. yeux tgri., profomitemntiii sifuncIIvs danliN lir ow bite. Le liez et les
C'était lorequ'il sortait îl'n, épais fourré oiù la lumière pénetra it o e edtiunt coulverts de ele. ric ,s, rmais la imuchtoire élait eachée

i peine, que le cheval avait bronché ;- et Delh rave polir lt pre- par une irbe l u:li. eale ut incltllte.
mière fois depuis bien des années, se trouva sous l'ombre même Sîn cuh ei e >a prine îumænît [ II ; et toit en eVamimiant Dela-

du clie maudit. - grave il bradilt-'it niii Lî.uueI hbloiti qu'il ven it de couper île
il n'est Ionc pas étonnant que son sang se glaçât dans ses t.u bre, et qui n'éiît guéèe p lus rîgueux que la main qui le le-

veintes, et que son cSur ces5àt de battre. iait.
Noueux, couvert le mousse et d'une foule de plantes pairaites - Qti é ?es-vous .... ut 'et-ce que vous voulez ? cria De-

c;Ii s'enroîlient auittir ie ses branîchies, le vieux clène était lagravu en faisant reîîuh-r cuti :i Al. comine sil e i ertint une
tiujouirs debout, défianit les efforts du temps et projetanti ses rnmauix iine vous eniteindez ?-e r 'indivili paraisa rite trantiiil;e-
i des ditances énormes. rmt'iit derriCre sa: birbe.-Pourqîui étez-vous caché dans cet

Les regards de Del;igrave restèrent rivés comme par une fasci- arbre ?
nation sur ce patriarche (les forêts. - S'il îî'y av:ait rit île tii re qîîe moi cichIé dans cet arbre,

Il le reconnut au premier coup d'Sil, et il revit la tombe ains volis tiîe seriez i, si iffrayé, répondit l'inco uu, avec une sorte
iaille,- il y avait de cela près de quiiiz ans,- il avait ;iide a de rie miuen le pll r-.

de-cenîdre la viclime,- li'agent île le Mloidrey,- l'iifortiîiti Jarry. Dl-lLr.vellil dime i leîr mortulle.

Vingt ans ! L'esprit le Delagrave remonta li cours le ite Qui Ii-m élait cet lotuin ? E'ait-il possible qu'il eût deviné

alinees, comme si eleS n'eussent été que des secoides. Le teit ps (li secret ? Non ! p! - tl, te n'était ains doilue qu'un vaga-

éLt comme s'il n'eût pias existé; et tout le pIsCé se dlresSa b înd, îpli ;iyanîît eîîîumeli parler le l marihivaisu repulltion du
lvuant tii. eh iiei mandi mus.l le ses cr.iiles.

Alir-, Comme ce soir fittal, il crut se voir encore penché sur TIui leèéremi it son cheval le 'éperon, en même temps
:e corps renversé diu pauvre Jarry, et tenant dans sa maim le par- C'l ig.i sa cranehe, Dlmve fit un iîoivereit cii avant
iefouille qu'il lui avatt arraché. -i bru-qie, rque l'iîicoîiîi fut obtgé le se jeter vive ent de coté
Alors, encore, il crut sentir l'impression qu'il avait éprolivée polir éviter diie riev e .

ýursqie Jarry lui avait arraché suit masque et Ilîi avail crie Oii Il purissi iii j oi ciut leva son gnîrdin d'un air menaçant.
rann, ait milieu de son fLaote et le sou désespoir. Et pii, i - Iisçrable ! cria Debîmîe'avec cnléri, et en se tournîant à
ru;ipela la lîtte qu'il avait soutenue, et puis le silence efioyable I u soe se e,--''e.t îîîu vu! que il iiciisii, ?

qîn alsat siivi.
l n'st donc pas étonnant que Delagrave frissoiiiiât cn repassant eiî tti liii. et st-colin l: t ut.

lins cii esprit cec terribles souventirs ; tevaint la main droite, il ce 1 10 ter:it msla lre ière fu i e u sc paillo
regarda une cicatrice qui élait encore visible. rut sîîiis lis vieu b Lîî-îl le ic sais laisse ire, qîî'îîîîo

Les marques de 'ses dents soit la, rmurmira-1 il, etl y Y lmIi uit fripv.tî, a vet endroit même. n il l timuilmir [l

reteronît jîîsqi'i ce que la chair se soit en allée en ioirriîurîm qt i il'ttiit Ili IJîlîî ili Iiîeiiis que les pioirietès di M.
îlauîs i tombe. Iîsense qu'il etîii ! Je la,.urais.épargnm ' n'av;ut

¡a, tuié moi masque;- mais je nî'vai, pluîs le chix.- Non
Si tüut .a vie ou la mietînne qu'il fa1lhiii sacrifier, quandîîl nne tois il

iii'ulit ivreoinit. Pt qu'il etit promioncé mon tnora - mon îîot!
I - Henri Delagrave! ' ET

Delugiave tres-eiltit, îîîîe froide transpiration hia sortît par tous 1870 GUIDE PRATIQUE 1870
les pures ; il trembla visiblemetit, et, s'il n se fit retenli (île- sSo.rs le C ité île l i t le l i oviulîce publié sous li
Silerneit auîî pîîmmeîîîî îde sa selle, il serait certmiiiiemeniit itbe. P;,, i f Ali deliiîr et île Chirurgie, Fdciîl

Il avait r .-ol île craindre, car iu-dessiis de -; iéte et conrn e nle îi SimOImîl.' etioi.
mi elle sortait îles entrailles même du cbéie, il entendit une voi î l cb Sîiwo:l, Iiuîjîriîneur-rulieur et edîteur, rue
l'ap lvr (feux fuit par , i tUntm. S i. Vib mc: oît. No- c, h et 1(1.

Hcuiiri Delagrive !, Leà t-cil tic, furinaîle, iI t oc!ico, Ct li, 1,50 p:muets enîtvuron.

Se rin-tit enîfin île sa sîîpeuir. Deli-r.- promena iuourt paslpemire foi.tîe dc, S-i poreiloi arris-

luii uni regaird agité, et n'aplerçut 1iersoîtiiie. criltiîi. l-lit, S-1.

paîr itature, il t'était gotcre porté :LiîX siper tiorts ; nais il i î s c i ia le coils l n m oi, laio cembr, cot -

nc-t pai slirlmrclilatil qîî'eîîiii tel mnuineuit et (fitsiî titi tl li-it. rait. Lu,. lrtu- î iiu t étrc ;iîIies-e, ti Sîc:u- NIechiiihiî îfil
outôi les îisîoi ruýs q it ricoiiaiuimt leu pitysatiI, concermLIuJtJclis a uit sfruieplelîn, A7àîle lu la h ro Si. Cihieriur

maqira, lesi bruit tt ne applur it prmi Moq esrréoel,

t 'ý tiQI3 qu'u voaitMo UdrCay.



320 GAZETTE DES CAMPAGNES

A TTENTION ! !!

SEMOIR ET HERSE COMBINES -
De J. & S. VESSOT, patcnté le premier novembre 18i9.

L ES amis du progrès sell 
quanti 

de semence vou.

réiouiiront d'apprendre lue.
que nous pouvois offir uxt
ciltiivateurs une nouvelle ina-
chine - semer qiii rlunit ouvr de celle machine aii
les avaînaes posibles. Le qo'on Pett .. 'vii - rtr C

' Semoir et Herse Combi- P l'esainiiriîtt. Nous ef]
nés Il peut .semer, herser et i ut oiellX Chîvnîî.ç,

ler i r et mo sNos les r ré-
:Pune hieure t opéire .... ...

[ilen sur le iraveil ,que :n.
le long de planes . 0 cil 1r .1. et S.V ESSOT.
inachi.e s.e, Jv clieîtnr, prcvitie île Ql'be
guilarité parfaite, le llé, le

seie le, Por 'e. 'avoine, les 1
poil, le >;irr; i, la grine deî

il, etc. Ait moel d'un ré- - d iSO poil
guhteur, oi]ia par arqient d seU cmevol.

rr ier prix à l'Exposition P1rovincial. Prix-- extra à l'Exhibition du Comté do Joliette.

Voici les cerlificat que nous unt doIle le,; pur--onies qui se -surit servies de tuos machine et qui les col vit fîîvici oil'-

jolielee, trèf ilaicllet. SeF.
Noirs, sousiz , aytit fait ti-arie duti« Semoir et rse Combintés 'certifions avec plisir que cette ioul clvt rdie.e machine 

aratoir fiq 'tin neit're entièurer
Le -ri l tjie titS avoris s-mne avec celle machuine est nîorVhtibieni piit beau, pi itý vert î'î pusj è'_r. I qi le Zr; iii q l ot

avotSfive ne diii la iere peècepiir les lo eus oîtor.etcipoi L'ti-tMitti- i îiii tti'tt fjitl~
Il pets îles c tt i e dans le petiî silioîns ircé paîr i fpé l.î i.dits r duil lr ,ii -

ý~o u sh i d ' n o m a i n l i .fc i ý i .q

bilîe ;oit rouleau qui p;is.e cit.iit alsit le terrin j de cette mantière la eneotic e- etlotit ilrc il lirttiitli egîhle et ;17 paîr
Cooséqtieit, p s OJe force det Ql'acbroee.eitt.

PIl RLA jO<ETri de , mci

1PI1I1RL LAFORlI 1'. fil-

Voici. ci-l- s les signatures de ceux qui se joignent àn oirs pouir lénoi.er de l'utilité et tics ioinld 0 pour es d e-l

nouvelle iit veStiouoit.
IOSIEPII MOLLE.SE I..LME Slfl\R!MC.
1H(W I AS M A Wl LE, .1. A. VERNN.;s FItA-NCOIS LABRTÉ,
NOE 0r!.ON D1EA C. GrR> CILl\IOUIZ, CHIXILES DES.îrRIT..
TliO'- RONDEAU, ELlE COTÉ,

gatière-do-Loiip (,ni hei), Iaj aipe70

Noici. lesi cerions qu'h rè avoir ful prn esai ele la machine à semer. ites ui r n le-.i Cl " l J. et S.
Ns, ptetie le er isosb fait 69. et a ire avoir etil H ril leve. ein e r ifio naclitir qpaeree lîtidiieiie rée l it. et rr i ine

pl it vidmepiepèlo p e tipa r esmoy e orareiil tîcbtpour les riotliitisvntes h Cîimenî i i '-utr p fent le e part
roaler le t-rrail. quitp- e len iteps et l e tcî t i n ut fiîi ettir le irl a

F. A CUPAU. SED. CA F.ON.
C. 1). .\ ClIAN CE, WllB T Yt IAL. i A., M D0o lEU

PmCIE LFRl'EAmil .

Ecole izri t12 Stes isovae dS7.
Nous avont expériron tté sur la Fermne .u Collége le S. Atte le spl de lM. J ut S. es-oU, et tit. iîoiirr er

que culte inîililite e-t ce qu'il y al tie t)iti s at -i jii-îtt',t ce jouir. Elle ti lie a- ;it e rtit gl i' ie è rlîr et lîi
.t terrainîs tuit-a-dit irrgLIlierS, lUittre p;îrfuiertitgI ent Inos pour turraii ner daPtierl i puvoir fmbtr fu ile nti. 'ai t

S E. WEL .1ROD RE LAY, Pire., Directur.
J. A. SCI.NIOTH, ProfesLLeur.

Joliete, 1 ( écembre 1i70.
Le s Semoir et ,Herl Combiiiés 'r i voir J. et S. Veçsoi exmhibé n l'expn-itinn - rictle titi conil (le Joliette lu mois doctobrt

dente r e fu n t oSt bei Pré* îles tig et 1 Iavoireut be irai e îee lla ociviè d ih'igriciitre titi chm.
cette ti;clt I)o<éile d'ittti.Cîe St-rier :îvec nuei te crLitriu Fire tutuo trril'tilir èaetoutes eýpécu ils

gzr:iiius qui'elle ru i ui tîtrue iittl les irrect-,il;irîiirs tdu terrain ite f;il-ut ittîctîti nîbu,icle -i ýlîFiiiuttm it
1:1e o.ele tu-- V.vîiiig tl le CM-l s lae hi l ur t le.tcitil et île trel :tii muoyent l'îîiiîcî eîiiî 1lui lit faitr uhravc tt

piaie guvd qtrp ous le totmpau, te orte qt icut'er r iopi enterrée et se trou sv oaus at C.ohditioi qu i , ii purin :m d lever fa-
cilit-iiil

Le ( le cetle machine n pri si parft x zes et au Bur île direction, qutu prixsextra fut e .,cerné leà
ve-jli pour cette- tri;!cliitie qui est i'îisdcree, an dttîroit coimmte un ttsriii i tîratuire î'l'uîi gr:tih tîtiîte.

LOIS LESQUE, PrJidA Et, GD. LACAUDIRE, ViGi-Pré6iduîr, ED. GUILBAULTSc.


